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Par Roger Martin 

 
Pour arriver à composer mon cocktail, j’ai dû associer des éléments 
quelque peu disparates; que voulez-vous, je dois le faire avec ce que j’ai 
sous la main en espérant que le mélange n’aura pas un goût amer... Si 
tel est le cas, « s’cusez-la »! 
 
Snif, snif, resnif.... 
Dans le numéro d’avril 2011, Adam Ménard 
faisait son entrée dans le Rivière Web peu 
après son arrivée en poste. Cinq années plus 
tard, il y annonce son départ. C’est toujours 
dommage de perdre une telle ressource pour 
une municipalité car elle est au cœur de ce 
qui s’y passe .... ou ne s’y passe pas. 
 
Vue de l’extérieur, l’organisation municipale semble baigner dans l’huile : 
l’information est largement disponible - il a d’ailleurs utilisé le Rivière 
Web pour la diffuser - , les responsabilités semblent définies et les tra-
vaux sont exécutés conformément aux engagements pris par le Conseil; 
la situation financière est tout à fait enviable dans le contexte actuel et 
les finances sont en bon ordre si je me fie au rapport de l’entreprise 
comptable chargée de vérifier les états financiers. En cours de route, il y 
a sans doute eu quelques fausses notes : c’est le risque... surtout quand 
on doit jouer de la musique.  
 
Au nom de nos lecteurs, je voudrais exprimer à M. Ménard notre recon-
naissance pour le travail effectué. Je considère légitime qu’une personne 
cherche à améliorer sa situation; par conséquent, je comprends l’enthou-
siasme que suscite chez lui ce nouveau défi à relever. Je lui souhaite 
bon succès chez nos amis d’en-face.  
 
Dans votre assiette 
La population de notre MRC diminue et vieillit ce qui ne constitue pas 
une exclusivité kamouraskoise. Bien consciente de ce phénomène, Kam
-Aide, une entreprise d’économie sociale, a pris l’initiative de proposer 
des repas équilibrés et nutritifs aux personnes âgées du territoire ou à 
celles qui ont des limitations importantes. Les mets cuisinés et congelés 
peuvent être livrés à domicile, ce qui permet à ces personnes de bénéfi-
cier d’une alimentation équilibrée tout en demeurant dans l’environne-
ment qui leur est familier. 
 
Deux partenaires financiers ont consenti leur soutien au projet « Dans 
votre assiette » : la Conférence régionale des élus (CRÉ) et la MRC de 
Kamouraska, 95 000$ au total. Pour sa part, Moisson-Kamouraska a mis 
sa cuisine à la disposition de Kam-Aide pour la préparation des repas. 
 

Reste à voir si le besoin pressenti se concrétisera mais à première vue, 
cela semble une bonne idée pour le maintien du tissu social de nos 
petits villages. Qui sait si ce modèle n’essaimera pas vers d’autres ré-
gions? Ce que j’apprécie surtout, c’est que des organisations aux objec-
tifs différents acceptent de mettre en commun leurs ressources au profit 
du milieu qu’elles desservent. Bel exemple de travail en réseau tout à 
l’opposé de celui en silo... Ce sont des initiatives de concertation, de 
solidarité comme celle-là qui permettront aux régions comme la nôtre de 
conserver un minimum de vitalité. 
 
Toute une histoire pour « une » anguille! 
Depuis un siècle, les chercheurs savent que la mer des Sargasses dans 
l’océan Atlantique constitue le site de reproduction des anguilles ; ils ont 
en effet pu y observer la présence de larves à un stade de développe-
ment qui suit l’éclosion. Mais vous savez comment ils sont les cher-
cheurs : ils ne veulent pas le savoir, ils veulent le voir!... 
 
Soyons réalistes : chercher des anguilles dans la mer des Sargasses, 
c’est plus compliqué que dans un coffre au bout de la Pointe-aux-
Iroquois à cause de la superficie à explorer et de la profondeur. Des 
chercheurs québécois ont donc installé entre 2012 et 2014, des émet-
teurs miniaturisés sur 38 anguilles en provenance des rivières de la 
Nouvelle-Écosse et du Saint-Laurent à Rivière-Ouelle. On se rappellera 
que nos anguilles ont vraisemblablement rencontré des prédateurs dès 
leur sortie du golfe de sorte qu’elles n’ont pas pu livrer leur secret. Or, 
une seule voyageuse sur les 38 a pu être observée à destination, et 
encore là à distance vous vous doutez bien, grâce aux données transmi-
ses par son émetteur. Il s’en est fallu de peu car le collier a cessé d’é-
mettre en pénétrant dans la zone en question. 
 
Cette trouvaille a quand même été considérée comme une des percées 
scientifiques de 2015. Évidemment, les chercheurs en redemandent... 
Cet automne, ils ont donc relâché une quinzaine d’anguilles munies 
d’émetteurs près du Cap-Breton dans l’espoir que leur première obser-
vation soit corroborée. Des vrais Saint-Thomas toujours incrédules ces 
chercheurs! 

 

Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des erreurs 

peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, certains 

textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin. 
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Chronique animale 

Par Linda Boutin du Centre animalier Amizoo enr. 

Toiletteure diplômée 

Spécialiste en comportement animal 

« Amie et passionnée des animaux avant tout! » 
 

En ce début d'année, vous avez pris la résolution d'aller marcher plus souvent 
avec votre chien; malheureusement, ce dernier ne semble pas vouloir coopé-
rer. Chaque promenade devient une corvée infernale car votre chien tire dans 
tous les sens à vous en arracher le bras. Vous songez déjà à abandonner votre 
bonne résolution!?... 
 
Sachez qu'il est possible de remédier à 
ce problème assez facilement et ce, peu 
importe l'âge ou la race de votre chien. 
Il suffit d'un peu de bonne volonté et 
d'ouverture d'esprit de votre part, car 
tout dépend de vous et non de votre 
chien! Si vous désirez que votre chien 
change son (ou ses) comportement(s), 
vous devrez modifier votre propre façon 
d'agir avec lui car, si vous continuez à agir de la même façon, lui aussi conti-
nuera à agir comme il l'a toujours fait. Vous devez absolument accepter de 
changer votre façon de faire si vous voulez que votre chien fasse de même! 
Sinon, il est inutile de demander l'aide d'un spécialiste en comportement ca-
nin. Une baguette magique qui changera votre chien, ça n'existe pas et c'est 
aussi valable pour tous les mauvais comportements canins que vous aimeriez 
modifier. 
 
Avec l'aide et les bons conseils d'un spécialiste, si vous êtes ouvert d'esprit, que 
vous avez la volonté de changer les choses et que vous acceptez de modifier 
vos propres comportements envers votre chien, il vous sera facile d'obtenir 
toute sa coopération et la plus harmonieuse des relations avec votre compa-
gnon. 
 
Alors, pensez-y avant d'abandonner vos bonnes résolutions.... Si vous souhai-
tez en apprendre plus, n'hésitez pas à communiquer avec moi. Bonne année à 
tous et bonne promenade!  

Par Roger Martin 

Avec la collaboration de Roger Richard 
 

C’est un rituel auquel notre équipe s’astreint au terme de chaque année. Le 
Rivière Web n’est pas tenu de divulguer cette information n’ayant pas de 
statut juridique officiel; par contre, nous le faisons de bonne grâce pour que 
les Rivelois et Riveloises qui assument la majeure partie des coûts associés à 
la publication du Rivière Web, sachent  comment ont été utilisés les fonds qui 
nous ont été confiés tant par la municipalité que par nos commanditaires. 
Nous avons donc confié cette délicate mission à notre expérimenté collègue, 
« l’autre Roger »; véritable magicien,  avec seulement dix (10) chiffres dans 
sa machine, il arrive à les manipuler avec beaucoup d’adresse. Constatez par 
vous-même. 
 
Les revenus totalisent 4 094$ et proviennent de trois sources : trois abonnés 
(70$), la subvention municipale annuelle (2 170$) et la publicité (1 854$). Au 
chapitre des dépenses, nous retrouvons les frais d’impression  (3 487$), des 
frais de poste (449$), la distribution par Publi-Sac (386$) et les frais de ban-
que (35$) pour un total de 4 357$. Par conséquent,  les activités de 2015 se 
soldent par un déficit de 263$. 
 
Avec des résultats semblables, vous allez penser que « l’autre Roger » n’a 
rien d’un Houdini.... Rassurez-vous quand même  tout comme nos créanciers 
car, au 31 décembre, l’encaisse s’élevait à 930$ de sorte que nous serons en 
mesurer d’entreprendre 2016 en attendant - et en espérant - que la municipa-
lité nous accorde une nouvelle subvention pour la prochaine année. 

Transparence oblige 
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L’année 2016 s’annonce encore fort occupée pour votre équipe municipale. 
 
Remplacement de notre directeur général 
 
L’administration municipale est de plus en plus exigeante et complexe; c’est 
pourquoi nous devons  mettre tout en œuvre pour recruter une candidature 
qui sera à la hauteur de la tâche. À cet effet, nous avons retenu les services 
d’un conseiller expert en évaluation des compétences pour se joindre au 
comité de sélection qui recommandera un candidat ou une candidate au 
conseil. Le processus se déroule bien. Notre agente de développement, 
Nancy Fortin, agira comme secrétaire-trésorière intérimaire à compter du 1 

février. 
 
Nos infrastructures près de la rivière et du fleuve 
 
En 2015, la rivière et le fleuve ont continué à mettre nos infrastructures à rude 
épreuve. Au moment où nous étions à compléter les travaux pour le déplace-
ment du chemin du Sud-de-la-Rivière, la haute marée dans la soirée du 29 
octobre avec un fort vent, a fait s’engouffrer les eaux dans l’embouchure de la 
rivière. Les vagues qui en ont résulté, ont détruit les assises de la glissière de 
sécurité à deux endroits distincts sur le chemin de la Pointe. La berge s’est 
approchée dangereusement de la chaussée. Nous avons donc rapidement 
entrepris des démarches pour réparer les dégâts. Nous avons communiqué 
avec la Sécurité civile et après une visite sur le terrain, nous avons réussi à 
obtenir un décret ministériel qui nous apportera une aide financière corres-
pondant à près de 75% du coût des travaux admissibles. Notre ingénieur a 
préparé un devis sommaire des travaux requis. Nous avons rapidement 
convenu avec la Sécurité civile des travaux d’urgence prioritaires afin de 
s’assurer que le chemin de la Pointe puisse continuer à être utilisé en toute 
sécurité et avons obtenu une autorisation du ministère de l’Environnement 
(MDDELCC) pour procéder. Ces travaux ont été complétés tout juste avant 
Noël avec un enrochement temporaire sur une section de la route ainsi qu’un 
déplacement de la glissière et de la route sur une autre section. Notre ingé-
nieur est en discussion avec les ingénieurs du MTQ retenus par la Sécurité 
civile afin d’établir les travaux permanents qui devront être faits. 
 
Des travaux devront également être faits à l’extrémité du quai. Les glaces 
avec le fort courant ont créé des dommages. Des plans et devis ont été pré-
parés et nous attendons des réponses à nos différentes demandes d’aide 
financière. Nous espérons pouvoir compléter ces travaux en 2016. 
 
Des travaux seront également requis pour assurer la pérennité du mur de 
béton soutenant le chemin de la 5 ième Grève Ouest près de la côte du quai. 
Le mur est en bon état mais de l’infiltration d’eau commence à se faire à la 
base du mur. Le MAMOT nous a mis en contact avec un ingénieur du MTQ 
qui est venu inspecter le mur le 23 décembre. Ce mur était inconnu du MTQ, 
alors que, selon le spécialiste, ce type d’infrastructure  unique au Kamouras-
ka devrait être sous la supervision du MTQ. Nous sommes à voir avec le 
MAMOT si un programme d’aide financière peut couvrir les coûts de répara-
tion de ce mur. 
 

Un enrochement devra également être fait le long du chemin de l’Anse-des-
Mercier juste en bas de la côte du quai. Nous avons confié le mandat à un 
ingénieur afin de préparer des plans et devis pour cet enrochement ainsi que 
pour la réfection du revêtement du chemin de l’Anse-des-Mercier. Près de  la 
moitié du coût de ces travaux estimés à un peu plus de 200 000$ sera cou-
verte par un programme d’aide financière (AIIRL). 
 
Nous anticipons pouvoir défrayer le coût de tous ces travaux d’infrastructures 
en bonne partie avec les différents programmes d’aide financière et, pour la 
partie manquante, avec notre surplus accumulé. Il faut se rappeler que pour 
le déplacement du chemin du Sud-de-la-Rivière, nous avions également 
obtenu un décret qui couvre près de 80% des coûts.  
 
Ces travaux causés par les éléments naturels ne résulteront donc pas de 
nouvelles taxes. 
 
Budget 2016 
 
Votre conseil a approuvé le budget pour l’année 2016 lors de la séance extra-
ordinaire du 15 décembre dernier. Nous avons maintenu l’augmentation de la 
taxe foncière à 1,5%, soit une augmentation qui correspond approximative-
ment à l’inflation anticipée pour 2016. Quant aux taxes de services, elles 
varient peu par rapport à 2015. 
 
Le décret de la population 
 
Sur une toute autre note, le MAMOT vient de publier le dernier décret de 
population, un estimé fait en date du 1 juillet 2015 par l’Institut de la statisti-
que du Québec. Ce décret confirme la tendance à la diminution de la popula-
tion du Kamouraska qui est passée de 21 294 à 21 119 durant la dernière 
année (vs 22 484 au 1 juillet 2007).  À Rivière-Ouelle, elle passe de 1019 à 
997, soit tout juste en bas de 1000 (vs 1171 au 1 juillet 2007). Cette diminu-
tion de population combinée avec un vieillissement accéléré constitue un défi 
important auquel le Kamouraska dans son entier devra s’attaquer. Nous 
devons par tous les moyens encourager les jeunes familles mais également 
attirer de nouveaux résidents au Kamouraska qui viendront combler notre 
déficit démographique et contribuer à une nouvelle vitalité pour notre territoi-
re. 

Mot du Maire 

Par Louis-Georges Simard 



 

5 Le Rivière Web 

Par Adam Ménard 

 
Chers Rivelois et chères Riveloises, 

 

Me voici en train de vous écrire pour une dernière fois dans le Rivière Web. Pour 

ceux et celles qui ne le savent pas encore, j’ai remis ma démission au conseil mu-

nicipal le 1 décembre dernier. Je quitterai donc mes fonctions le 1 février prochain 

car j’ai accepté un nouveau défi dans un tout autre domaine : celui de directeur 

d’un camp de vacances au Centre écologique de Port-au-Saumon situé dans la 

belle région de Charlevoix. Je vais retrouver un milieu connu car j’y ai travaillé 

comme animateur de 1994 à 2000. C’est d’ailleurs là-bas que j’ai rencontré ma 

conjointe Mathilde Michaud avec qui j’ai eu deux beaux enfants. Par contre, nous 

resterons à Saint-Pacôme. Je travaillerai à partir de la maison durant l’hiver et je 

résiderai au camp durant l’été.  

 

Je tiens à vous dire que j’ai beaucoup apprécié travailler avec le conseil municipal et 

les employés du bureau. Nous avons une belle équipe et c’est précieux dans un 

milieu de travail surtout dans le monde municipal. Je remercie donc tous et cha-

cun pour leur soutien durant ces cinq dernières années. 

 

En terminant, je peux vous dire que Rivière-Ouelle a le vent dans les voiles actuellement et je souhaite de tout coeur que ça 

continue ainsi encore longtemps pour le plus grand bénéfice de ses citoyens. 

 

Bonne année 2016 à vous tous! 

Mot du directeur général 

Avis public 

Par Adam Ménard 

 
PROVINCE DE QUÉBEC 
MUNICIPALITÉ DE RIVIÈRE-OUELLE 
M.R.C. DE KAMOURASKA 
 
Est donné par le soussigné, Adam Ménard, directeur général et secrétaire-
trésorier; 
 
1. Que lors de la séance extraordinaire du 15 décembre 2015, le conseil 
municipal de Rivière-Ouelle, a adopté le « Règlement # 2015-3 établissant 
le Budget de l’année financière 2016, adoptant le Programme Triennal 
d’Immobilisations 2016-2017-2018, et décrétant les taux de taxes et de 
compensations pour l’année 2016 » 
 
2. Que ledit règlement sera en vigueur à partir du le 1er Janvier 2016; 
 
3. Que toute personne intéressée peut prendre connaissance dudit règlement 
au bureau municipal situé au 106, rue de l’Église à Rivière-Ouelle, durant les 
heures normales d’ouverture. 
 
DONNÉ À RIVIÈRE-OUELLE, CE 5ème JOUR DU MOIS DE JANVIER 2016. 
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Mot d’un citoyen 

Par André Carrier 

 
Je voudrais remercier les électeurs qui m'ont accordé leur vote lors de  l'élec-
tion partielle du 13 décembre 2015. 
 
Ce fut une expérience enrichissante et motivante pour les élections futures.  
 
Je voudrais profiter de ce moment pour inviter les Riveloises et Rivelois à 
assister en grand nombre aux assemblées du conseil. Lors du dévoilement 
du budget, nous n'étions que 6 personnes à y assister; néanmoins, je me 
ferai un plaisir de vous tenir au courant de ce qui se déroule aux assemblées 
du conseil.  
Merci beaucoup! 
 
André Carrier 418 856-6454 
127, chemin de l’ Anse-des-Mercier Au son des cloches 

Par Marielle Gamache 

 
DÉCÈS: 
 
Raymond Dubé, décédé le 23 décembre 2015, à l’âge de 81 ans. Il était 
l’époux de dame Rachel Dionne et était le fils de feu Brigitte Gagnon et de 
feu Albert Dubé. Une Cérémonie d’adieu a eu lieu à la chapelle de la Rési-
dence funéraire Marius Pelletier le 29 décembre 2015 et son urne sera dé-
posée au cimetière paroissial au printemps prochain. 
 

Claudette Caron, décédée le 2 janvier 2016, à l’âge de 66 ans. Elle était 
l’épouse de M. Émilio Beaulieu et était la fille de feu Marie Sirois et de feu 
Antonio Caron. Une cérémonie d’adieu a eu lieu à la Résidence funéraire 
Marius Pelletier le 5 janvier 2016. 
 

Emma Ruest, décédée le 6 janvier 2016, à l’âge de 88 ans. Elle était l’épou-
se de M. Adrien D’Anjou et la fille de feu Léda Duval et de feu Joseph Ruest. 
Ses funérailles ont eu lieu à l’église paroissiale le 9 janvier 2016. 
 

Nos plus sincères condoléances aux membres de leurs familles!    
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Un dieu chasseur 

Par Roger Martin 

 
Dès mon plus jeune âge, j'avais une secrète admiration pour les chasseurs et au pal-
marès des plus grands, il y avait cet oncle qui pourchassait les lynx, qu'il appelait 
loups-cerviers pour nous impressionner davantage, les chevreuils et les orignaux, les 
ours, les renards, les rats musqués, les visons et j'en passe. Un vrai dieu chasseur! 
Aucun animal sauvage dans notre environnement n'avait de secret pour lui. 
 
Mon admiration remontait au début des années 1950 alors que je devais avoir 9 ou 
10 ans. Au jour de l'An, c'était dans la tradition de la famille de rendre visite aux 
grands-parents qui demeuraient à Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Nous prenions le 
déjeuner et le dîner chez les Martin et en fin d'après-midi, nous remontions dans la 
carriole pour nous rendre cette fois chez les grands-parents Hudon à trois kilomè-
tres plus loin (sur l'actuelle route de la Station) où vivait mon dieu chasseur. Cette 
année-là en fin d'après-midi, j'avais aidé - ce serait plus juste de dire « accompagné 
» - mon père pour dételer la jument et la mettre à l'abri dans l'écurie après quoi 
nous sommes entrés à la maison par la porte arrière. Dans l'espèce de portique enva-
hi par la pénombre naissante qui servait de transition entre la cuisine et la dépense1, 
étaient suspendues d'innombrables peaux de bêtes que je n'avais jamais vues. J'eus 
instinctivement un mouvement de recul à la vue de cette sinistre ménagerie et surtout 
à cause de l'odeur de musc qui régnait dans ce réduit; comprenant sans doute mes 
craintes, mon père me prit la main pour franchir la haie d'honneur qui nous accueil-
lait. 
 
Une dizaine de minutes plus tard, l'oncle rentra à son tour après avoir terminé son 
barda2 du soir. Mon père lui fit part de mes craintes tout en s'informant sur les bêtes 
piégées: à ce moment, mon dieu chasseur rouvrit prestement la porte et agrippa deux 
peaux qu'il lança dans un geste magistral droit à mes pieds sur le plancher de la cuisi-
ne. Autre épisode de panique... ce n'étaient pas des images mais de vraies bêtes. 
Voyant mon désarroi, c'était plutôt de l'effroi, l'oncle tira une chaise, me fit appro-
cher de lui et me présenta une peau de renard argenté. Incroyable comme cette bête 
et les autres m'ont fait découvrir un personnage que je ne soupçonnais pas. 
 
Percevant sans doute chez moi un timide intérêt, ce coureur des bois, homme de peu 
de mots, plaça ma main sur le pelage soyeux et doux. Petit à petit, mes craintes s'éva-
nouissaient d'autant que mon héros racontait avec moult détails comment il avait 
capturé l'animal au fond des grands bois de Saint-Onésime au prix d'infinies précau-
tions pour effacer toute odeur humaine. 
 
Fin de l'automne, il avait repéré dans la 
forêt, une talle3 de saint-michel4 qui ser-
vait de refuge à d'innombrables lièvres. 
En pourtour, il avait installé quelques 
pièges avec l'espoir que des renards 
découvrent à leur tour ce garde-manger 
bien garni. À moins que ce ne soit un lynx 
avec ses oreilles frisées et ses énormes 
pattes qui lui servaient de raquettes à 
neige… Il en avait aperçu une piste dans la 
neige à proximité. En faisant son tour de 
trappe quelques matins plus tard, mon dieu 
chasseur avait gagné le gros lot: un super-
be renard argenté s'était fait prendre à 
l'appât, un géant à la livrée sombre dont la 
peau allait lui rapporter autant qu'une 
dizaine de renards roux. Il avait prestement assommé sa proie d'un coup de gour-
din et avait regagné son campement le cœur léger. De retour à la maison après 
sa journée de travail en forêt, il avait écorché l'animal et avait disposé la magnifi-
que peau sur un moule pour l'étirer au maximum pendant qu'elle sécherait. 
 
Mon dieu chasseur était intarissable mais fin observateur, il avait compris que ma 
frayeur s'était quelque peu estompée. Sans transition, il empoigna donc l'autre 
peau allongée devant le « beau poêle Bélanger »; c'était une grande bête avec 
une gueule redoutable, une queue touffue et des pattes courtes munies de lon-
gues griffes. Aucune chance pour le petit Chaperon rouge s'il avait croisé pareil 
animal !.... Déjà l'oncle racontait comment il avait choisi d'installer son piège au 
creux d'une cavité au pied d'une montagne sur les terres de la Couronne avec une 
carcasse de castor comme appât. Il y avait observé une piste sans être en mesure 

d'identifier de quel gibier il s'agissait. 
 
Deux jours plus tard en faisant sa tournée, il constata un indescriptible branle-bas 
dans les fourrés en s'approchant de l'endroit. À première vue, cela ressemblait à 
un petit ours à cause de la taille mais à cette période de l'année, les ours dorment 
d'un profond sommeil. Instinctivement, mon dieu chasseur avait empoigné sa 
petite carabine .22 qui l'accompagnait toujours en forêt au cas... Impossible de 
tirer: la bête allait dans tous les sens pour se libérer. Il avait avancé encore et 
encore et soudain, l'animal s'était dressé et avait chargé. Une balle, une seule en 
plein crâne à bout portant, et la bête s'était écroulée. J'ai compris dans le ton de 
sa voix que mon super-
héros avait eu la frous-
se ... et « moi itou ». 
Quand il eut repris ses 
esprits, il avait découvert 
un gibier d'une trentaine 
de livres (14kg) au pela-
ge brun sombre avec des 
raies claires sur les côtés 
qui lui était totalement 
inconnu. 
 
Il avait dû consulter une de ses connaissances, un Pelletier de Saint-Roch. Son 
verdict : « T'es chanceux mon jeune ! C't'un animal ben dangereux... Y as-tu vu la 
gueule? Quand j'étais dans les chantiers en haut de Saint-Damase, y avait un 
indien qui travaillait avec moén pis i trappait. I en avait pris deux. Apparence que 
c'est plus méfiant, plus fin qu'un renard, pis ben, ben fort! Le gars disait que c'était 
un carcajou mais dans les livres y appellent ça un glouton.» J'étais fasciné par 
cette bête sauvage, allant jusqu'à mettre le doigt où le projectile avait percé la 
peau du crâne. «Là les hommes vous allez vous tasser un peu, faut que je serve 
la soupe, les enfants ont faim !» La toute discrète tante Liliane venait de rompre le 
charme; fallait revenir à la réalité, quitter le monde des hommes et m'attabler avec 
les enfants. 
 
La soirée se passa à jouer à cache-cache avec cousins et cousines dans toutes 
les chambres à l'étage; vous auriez dû voir le désordre qui y régnait quand les 
parents ont sonné la fin de la récréation. J'oubliais d'évoquer les fréquents allers-
retours au pays des grands le temps de faire le plein de sucreries et de liqueur 
douce « du magasin », un avantage exclusif au monde des enfants ce jour-là... le 
bonheur ! 
 
Il devait être près de onze heures quand ma mère emmitoufla sa progéniture 
pendant que mon père attelait la « Puce ». Au moment de monter dans la carriole, 
j'insistai pour prendre place sur le siège d'en avant à côté du conducteur. Ma mère 
protesta énergiquement puis acquiesça à mon souhait « à condition de mettre un 
foulard pour te protéger le visage ». Marché conclu et pas de peau de carriole qui 
vous empêche de voir la route comme les bébés !... C'est ainsi que nous avons 
repris la route de Rivière-Ouelle; de mon poste, je pouvais surveiller au cas où 
des bêtes sauvages décideraient d'attaquer notre équipage. Sans doute à cause 
du temps clair, les bêtes comme les lutins et les feux-follets ne se manifestèrent 
pas et le voyage se fit sans encombre. Ce jour-là, j'avais l'impression d'avoir fait 
mon entrée dans le monde des grands. Toutefois, quand j'ai regagné ma chambre 
et que ma mère est venue me border, j'ai insisté pour qu'elle regarde attentive-
ment sous le lit au cas où une bête sauvage s'y serait réfugiée pendant notre 
absence. Comme quoi je n'avais pas encore tout à fait quitté le monde de l'enfan-
ce.... 
 
Si je vous ai partagé ce souvenir, c'est parce que mon dieu chasseur a plié bagage 
au cours de l’année écoulée; il a quitté pour le pays des chasses éternelles. Il faut 
dire qu'à 93 ans, oncle Philippe ne chassait plus, même que plusieurs souvenirs de 
ses chasses mémorables s'étaient évadés de sa mémoire. À l'occasion, ses yeux 
s'illuminaient encore laissant perler quelques éclats. Mon dieu chasseur était tombé 
de son piédestal et un dieu déchu, cela me rend triste... 

 
1 Dépense : local non chauffé attenant à la maison qui servait de garde-manger. 
2 Barda : soins des animaux de la ferme. 
3 Talle : important groupe. 
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Moi à l’oeuvre 

Expérience vivante en création pour les enfants de 2 à 5 ans 

En partenariat avec le centre d’art de Kamouraska 

 
Qu’est-ce que c’est? 
 
Une série de 4 ateliers au cours desquels les enfants partent à la découverte de différentes disciplines artisti-
ques par le biais de rencontres avec des artistes. Chaque atelier débute avec un court spectacle alliant danse 
(Soraïda Caron) et musique (Hubert Cotton), suivi d’une période de création d’œuvres par les enfants. Les 
œuvres créées feront l’objet d’une exposition en avril 2016, au Centre d’art de Kamouraska. 
 
Ces ateliers visent à : 
 

 Stimuler la curiosité et l’ouverture à de nouveaux apprentissages chez l’enfant 

 Accompagner l’enfant dans l’expression de ses émotions pour favoriser la confiance en soi 

 Favoriser un climat de respect et d’écoute des pairs et des adultes 

 
Les ateliers sont offerts dans les municipalités suivantes : 
 

 Sainte-Hélène 
 Mont-Carmel 
 Saint-Pacôme 
 Kamouraska 
 Saint-Pascal 

 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE :  

Ève Simard (Centre d’art de Kamouraska) 

418-492-9458 

info@kamouraska.org 

www.kamouraska.org 

Activité gratuite et ouverte à tous! 

mailto:info@kamouraska.org
http://www.kamouraska.org
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Quand j’entreprends de rédiger une chronique sur la faune ailée, je ne suis 
pas du genre à me limiter à une fiche technique décrivant la morphologie, 
l’aire de distribution, le comportement et le mode de reproduction d’une espè-
ce. En cherchant sur internet ou dans n’importe quelle encyclopédie, vous 
allez trouver des informations bien plus complètes, plus scientifiques aussi. 
Par conséquent, quand je décide de parler d’une espèce ailée, c’est parce 
que cela réfère à du vécu bien personnel que je souhaite partager avec vous : 
inspiration du moment de Roger en quelque sorte.... 
 
Ce matin du 29 décembre quand je me suis présenté à la fenêtre sur le coup 
de sept heures, il était tombé une fine couche de neige et les déneigeurs 
avaient épandu un mélange de sel-sable pour faciliter la circulation automobi-
le sur la route 132. Surprise, étonnement.... de voir une incroyable quantité de 
petits oiseaux des neiges! Il y en avait des milliers en train de grappiller leur 
petit déjeuner dans les champs des fermes Casgrain et Landry tout droit 
devant. Vous me direz qu’il n’y a rien de nouveau dans ce phénomène puis-
que depuis la fin d’octobre, on en observait régulièrement dans la vaste plai-
ne riveloise; cette fois, c’était leur nombre qui impressionnait me rappelant de 
vagues souvenirs d’enfance. De temps à autre, il y en avait même des témé-
raires, véritables kamikazes, qui se hasardaient sur la route pour ingurgiter 
des grains de sable dont leur gésier avait besoin pour digérer leur pitance. 
Quand une voiture se pointait à l’horizon, la bande s’enfuyait en catastrophe 
pour chercher refuge dans les champs puis, elle ressurgissait progressive-
ment une fois le calme revenu. Le manège durait des heures et se répéta 
cinq jours consécutifs après quoi on ne les a plus revus à l’exception d’une 
trentaine qui semblent avoir choisi d’installer leur campement ici. 

 
Cet oiseau granivore passe l’été dans la toundra depuis la baie d’Hudson 
jusque dans tout l’archipel arctique plus au nord. C’est là qu’il aura deux ou 
trois couvées. Fin d’octobre avec l’arrivée de l’hiver à ces latitudes, il met le 
cap au sud... un peu comme nos « snow bird ». Grégaires, les bruants se 
déplacent en groupes imposants de plusieurs centaines d’individus à la re-
cherche de vastes espaces, des milieux ouverts, privilégiant les zones dé-
pourvues de neige pour faciliter la recherche de nourriture. Une volée de 
bruants, c’est comme une bourrasque de neige qui s’abat dans un champ. 
Une fois la nourriture repérée, la horde se déplace par vagues successives. 
Mon ami Jean-Guy dit dans pareil cas : «  Les ti-blancs roulent ». Par mo-
ments, un rien les effraie comme s’ils étaient devenus hystériques; ils s’envo-
lent agglutinés en une masse compacte changeant brusquement de direction 
dans un véritable ballet improvisé. Quand avril arrive, ils reprendront la route 
du nord.... et des amours. 

 

L’espèce a été connue sous différentes appellations : oiseaux des neiges, 
oiseaux blancs..... Pour notre voisin Turgeon dans le chemin de la Pointe et 
pour bien d’autres, c’étaient les « ti-blancs » tout simplement. D’autres op-
taient pour ortolans; ma mère nous servait à l’occasion cette rengaine : 
« Imaginez-vous pas que vous allez manger des ortolans à tous les jours! », 
ce qui signifiait qu’il ne fallait pas s’attendre à des menus gastronomiques à 
chaque repas... Dans les grands livres savants, on leur avait attribué un nom 
plus pompeux : plectrophanes des neiges. Enfin dans la plus récente nomen-
clature, ils sont devenus des bruants des neiges, un nom qui leur convient à 
merveille... en hiver. 
 
Pendant bien des années, on chassait les oiseaux blancs au Québec; la 
chasse n’était peut-être pas permise, mais elle était tolérée jusqu’en 1963 
alors que l’interdit tomba. Déjà au début des années 1900, des voix s’éle-
vaient à cause des abus auxquels se livraient les habitants notamment sur la 
Côte-de-Beaupré et à l’île d’Orléans. Certains en tuaient de grandes quantités 
qu’ils regroupaient en forme de couronnes de 12 ou 24 et ils les mettaient en 
vente dans les marchés publics des villes. Conséquence, on constata une 
inquiétante décroissance de la population de bruants à laquelle on conféra le 
statut d’espèce menacée, ce qui justifia la fin de la chasse. 
 
Dans le Rivière-Ouelle de mon enfance, la chasse aux oiseaux blancs faisait 
partie de la « culture » locale; à cause de la proximité, je pouvais observer 
plusieurs habitants des chemins de la Pointe et de l’Éventail, des hauts lieux 
de cette chasse, qui comptaient sur cette ressource pour assurer, en partie 
du moins, la subsistance de leur famille. Difficile de l’imaginer aujourd’hui 
mais les gens étaient pauvres : une population largement composée de tra-
vailleurs saisonniers sans assurance-emploi chefs de familles nombreuses de 
surcroît. Les oiseaux blancs, c’était la manne venue du ciel après l’anguille à 
l’automne et l’arrivée du capelan ou de l’éperlan au printemps, des mannes 
venues de la mer celles-là. Grâce à ces cadeaux de la nature, les gens pou-
vaient dire : « On n’est pas riche mais on manque de rien... » 
 
Pierre Turgeon, communément appelé Pierrot, ainsi que son frère François 
étaient des célibataires dans la cinquantaine, des presque voisins qui habi-
taient une très modeste maison sans eau ni électricité. Le premier était un fin 
connaisseur de cette chasse; aussitôt que la neige  avait recouvert le sol, il 
installait un appât sur la batture de la rivière derrière sa maison. Il récupérait 
des graines de trèfle et de mil dans les fenils des cultivateurs voisins et les 
épandait sur la neige pour former une sorte de long ruban de 30cm par 15m 
(1 X 50 pi). Restait plus qu’à attendre la prochaine bordée qui obligerait les 
oiseaux à visiter son appât pour se nourrir. 
 
La chasse était particulièrement fructueuse en décembre à condition qu’il y ait 
une bonne couverture de neige; pour les connaisseurs toutefois, les oiseaux 
étaient trop maigres ayant épuisé leurs réserves de graisse pendant le voya-
ge. Une fois l’hiver bien installé, c’était surtout les lendemains de tempête que 
la chasse était bonne parce que les oiseaux étaient affamés. On aura beau 
parler de cervelles d’oiseaux, il n’en reste pas moins que les « ti-blancs » 
constataient vite comme leurs rangs étaient décimés quand ils tentaient un 
atterrissage pour se nourrir. La nervosité s’installait vite dans la troupe; pour 
remédier à l’hécatombe, ils avaient imaginé l’astuce de dépêcher des éclai-
reurs pour explorer les lieux. Le mois de mars était sans conteste la période 
de prédilection alors que les oiseaux se regroupaient en prévision de la mi-
gration; il suffisait qu’une bordée de temps des sucres, une neige mouillante 
et lourde, recouvre les espaces libres de neige. Les oiseaux affamés, pressés 
de faire le plein d’énergie, devenaient complètement dingues, imprudents 
même. 

Chronique ornithologique d’hiver rivelois… 

Par Roger Martin 

 

Avertissement : Ce texte peut contenir des passages offensants aux yeux de certains lecteurs. Âmes sensibles, s’abstenir! 
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Bruants à l'appât (Photo Jean Provencher) 

Pierrot avait une routine bien établie. Levé avant le jour, son premier réflexe 
était de vérifier que son appât soit bien dégagé pour attirer ses proies. Son 
inspection terminée, il rentrait pour allumer son poêle et préparer le thé. Bien 
installé dans sa berçante face à la fenêtre, il allumait une première pipée : 
l’attente était commencée. À mesure que la pénombre se dissipait, les pre-
mières volées de bruants se pointaient en quête de nourriture. Pierrot enfilait 
sa froc1, ramassait son fusil suspendu en permanence dans l’entrée et plié en 
deux, il s’avançait d’un pas lourd jusqu’à son gabion2. Arrivé là, il faufilait le 
canon par les interstices, reprenait son souffle et observait le mouvement des 
oiseaux; quand le groupe lui semblait bien installé sur l’appât, il faisait feu. 
Les minutes qui suivaient étaient d’une rare intensité pour le gros homme : il 
devait rapidement récupérer les oiseaux, surtout les blessés qui se sauvaient 
aussi vite qu’ils le pouvaient. Peu habitué à pareil effort intense, l’homme 
peinait à reprendre son souffle. Parfois, Pierrot en tuait une bonne vingtaine, 
plus rarement, une quarantaine....davantage, c’était un coup de chance! 
 
François assurait la suite des choses; il prenait la relève pour plumer les 
prises et les éviscérer. Cinq petites minutes, c’était le temps par oiseau. 
Après deux heures, l’impatience le gagnait - rappelez-vous qu’il n’avait eu ni 
épouse, ni enfant - sans compter que la pièce était envahie par les plumes. 
Cela n’avait pas empêché Pierrot de faire un petit roupillon; c’était à son tour 
d’entrer en action. Avec des oignons hachés et du lard salé en abondance, il 
faisait saisir les oiseaux dans son grand chaudron noir en fonte et recouvrait 
le tout d’eau pour laisser le mélange mijoter un certain temps avant d’ajouter 
en finale des pommes de terre taillées en cubes. Ne cherchez pas les pi-
ments d’Espelette et le poivre rose, c’était une gastronomie de survivance... 
En réalité, un oiseau de cette taille donnait à peine deux petites bouchées de 
viande sous la dent. Chez les Turgeon, le chaudron de chiard trônait à l’hiver 

long sur le poêle à bois. 
 
Au grand désespoir de Pierrot, ce n’est pas la règlementation qui mit fin à sa 
carrière de chasseur de « ti-blancs ». « Joualvert3 mon Girard4 qu’il disait à 
mon père, j’sus toute pogné des rhumatisses5 dans genoux pis dans le 
dos.... ». Pierre Turgeon est décédé à l’âge de 74 ans en 1974. Si tous les 
Pierre Turgeon du Canada se sont donné rendez-vous dans l’au-delà, cela 
explique peut-être pourquoi la population de bruants des neiges laisse au-
jourd’hui entrevoir des signes de retour en force. 
 
1 Blouse ample portée par les travailleurs manuels. 
2 Cache rudimentaire derrière laquelle le chasseur se dissimulait pour faire 
feu. 
3  Juron québécois. 
4  Gérard. 
5  Rhumatismes. 
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Dans votre assiette 

Par Services Kam-Aide inc. 

 

Notre mission 
 
Offrir des repas équilibrés, nutritifs et savoureux, aux personnes âgées de 65 ans et plus et 
aux personnes ayant des incapacités physiques afin de préserver leur santé et leur bien-être. 
 
Pourquoi bien se nourrir? 
 
Une saine alimentation permet de garder un bien-être et augmenter l’espérance de vie. Bien 
se nourrir permet de conserver un bonne masse musculaire, d’éviter l’épuisement, de dimi-
nuer le risque accru de chutes, en plus d’augmenter notre tolérance aux infections et de rédui-
re l’aggravation des maladies chroniques, etc. 
 
En bref, «DANS VOTRE ASSIETTE» a pour objectif de permettre aux personnes âgées de 65 
ans et plus de vivre le plus longtemps possible en santé tout en préservant leur autonomie. 
 

La santé dans votre assiette! 
 
 Menus complets, nutritifs et équilibrés 
 Sans agent de conservation 
 Coût accessible 
 Livré à domicile 
 Du congélateur au four 
 

Informez-vous! 
418 856-5636 
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Collecte des métaux 
André Desjardins 

418 856-3723 

AGENDA 

Février 2016 

Tombée – R.Web 

Distribution - R. Web 

*La collecte des matières organiques (bac brun) se fera une fois par mois durant 

la période hivernale. 

Les courses de chiens à Rivière-Ouelle auront lieu les 5 et 6 mars 2016. 

* 

Conseil municipal 

Fermières 

Rencontre mensuelle 


